1 

\ 




LE , w^qDm,; 

GVipON " 

SPLAIN "chant, 

DEDIE' A MONSEIGNEVR 
Mesïire Denys de la Barde 
Illuftrijfnme & Reuerendifs. Euerque 
& Seigneur<le Sainâ: Bricuc. 
f4r ïACqVES DOVBLET, 




AS. BRIEVC, 

DovBLST Imprimeur & L,tbtaire 
ds mea- dit Seigneur. i$4^. ~' 
^HtcFcrmiJJtett, 



A MONSEIGNEVR- 

MONSEIGNEVR, MESSIRE 
BENIS DE LA BARDE, 
Illuftrinîmc & Reucrendiffime Euefquc 
& Seigneur de Saind Bricuc, Conleiî- 
kr du Roy en fcs Côrcils d'Eftar & Piiuc 

ONSEIGNE V R, 

Ce peth ÇmdonemHjcdtefîre àans 
irton Bfiuâe^ cît il ne voyoit per[onne 
ijue deux m t rai j Clercs à qui iâpprtmis le fUin- 
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Chane. l'ay e(îé furpris d'efiottnement lors qu'ils m'en 
omparU, n ayant iamais '.uà'iniêmn.quanàie le drefjay, 
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Bémol Nature Bécarre. 



PREMIERE RyBRIQVE, 



LA prctnicre Rubrique qtieiievons TCHX donner, c'cft 
qii il fa M t que vous f^ichiei que qaoj que ic inerte dan j 
mon premier Chapitre que Bcmol tft le-pieitiitt des trois 
Tons, t"aîUmoiiiïievouîadurttisquclc To«dcN«urecft 
toufioars le premier, car toure la Mufiqu. cft compofcc iur 
le Ton de Nature ; & celuy Brmol n*< ft que comme dcci- 
UC& procédant de Natarc j mais ercy ùit quc pour I« 
Gompofuioii. Dcfoi tcqaequoy que Nrautc fott le Ivcmiei 
Ton, & que les>autres (oienc compoftafur luf. cela ne t'^if 
rien pour le PI ain- Chant: car comme dam la Game Bcmoleflf 
mis & difpofé anant Nature & B.catre, il vaut mieux que 
youî le prenier pour le premier , dt peur de vous obfcutcir 
trop la chofç,.cnvoHUiu vous IccUircir, Ainfi lorîfluevou^ 
Çaurczbicncliantcr.fî/ous vouiez aprendicU Gôpofition 
, de U Mufujue , vous aprcndrez qu'elle cii iondécL fur Nature, 
Arainfique Bcmoln'eftquc pourfcruirdediat riillcmcnt au 
Tonde Nature, & p©UL régay.r: mais ncatitmoins cela ne 
vousdoitpiscmpelcherdc prendre Bémol pour le premier, 
& Nature pour Icfccond ,.c»r iIï font ainfi dtfpofe^ daiw 1» 
Game, & cela ne fertde ncti de fçauoir lequel cft le premicc ; 
acs«oijTQns,iinonpourcotTîijaf3i-. 

LA fcenn<lRRiibt:icj,i(><fu« ie voas donne, o'cft que poUr 
tcY*ieft *lu Fa feint que l'aymis au commcrccmtnc do 
ma Cimccncf c la Lettre E & la N jlc Mi. fors que îe d« E fa 
mila,ncdoit contraindre pctfonnci le prononcer ; feulcniéc 
vous pouuer yoir Se rcmaïq jet qu'il p^ut y efttc mis, «c que 
l'on peut dire E fa tni la.au Gcu qu onnc que E mi la: 
icaufc que quand on chante pa Bcmol, & qu'il ne fe noiiiic 
qu'vne feule Note aodcflus du La de D U te fol , fc doit cftre 
vn Fafcinc prii dans E fa mila ainfi que vous voirez dan» 
l'Exemple qui cft au fécond Chatte/ Pattant ceui qui di- 
ront E fimili, diiotit très btcti lies autres auffi qui ne di- 
ront que E mi la, diront aum tricli qric chacun dift h. 1« 
volonté, pputueu qu'elle foit hupt^e^ tailomiahic,. . 



LA ftoifi^meR-abriqne que ie vous prie de rem.irqttcr;, 
çcft qucia Gamcfcdifpofciaiiicll dVne fa^on, tantoft 
aolTi de l'aune • & toureelcsdtfur fontcrcs bonnes La pre- 
mière façon, c'eftaiufi.E fa mi la, Dlarefal, Cfolvtfa, & 
k rcftc comme vo»s la voyez difpoféc dans le commencement 
de ce Lmre L'amrc façon , Ja voicy , & qui cft la f lus obfcu- 
re, quoy que cc ne foit qu'vne mcfme chofc. E la mi, 
D lafolre, C fel fa vt , B fa b mi , A la mire, G foîrcvt, 
F fa vt. Cellc cycft très bonne auffi, car on ne l'a ainfi' 
intcrp»féc que pour vous monftrcr les Muances. II tftires 
bon que vous appreniez i'vnc Si l'autic. 

P La ^ifAtriime Rfibric/tif. 
Ourla quatrième RL'biiquc. c'cft quand voas appren- 
drez à déconter dans cc Liure, vous trouuerez voftre Ga- 
me imprimée au bout d: chaque ligne de Chant , & qui vous 
coduirapour bien déconter an demis & au dcflous des Clefs. 
_ LaçiH<^uttme Rjtl^ri^itt. 

Combien que iemcrtc dans te Chapitre des Jlemarques, ■ 
que les Muances du PUin-chant ne fe fâflent qu'en 
iroiï endroits de li Game, fçauoirdans E fami la, & dam 
D lare loi: & la ttoiûcmcdans A mi la rc. cela n'cmpefcbe 
patqnelonncntioQtte auOiqaifcfontdans Cfolvtfa, lorj 
qu on change le Fa dans l'Vt pour montér;& datïs G refoU: 
JorsquonchangeIeS*»lq.i;*ft«oa*/r«ïJcUClcfdc Fvtfa 
dans le Ré pour monter suffi ; & puis dans F vtfa quand on 
qmctcIeFadsFYt fapourprcndre j-Vt afinauffi de monter 
audenusdsUClefdudit F vt f. Elles fûntforr commiTnc* > 
dans la Muliqac : comme quand on quitte le Re de G refol ve 
Çoot le So afin de defcendre: & auffiqucl'onUiflÉ le Sol du- 
dit G re fol vt pour ptcadrcle Re afin de monter. Vous ap- 
ptcttdrtz & remarquerez tout cela de vous-mcfme quand 
vous aurei acquis tant foit peu de cegnoiflitice dans le Pl«n 
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le flm CU^nt, 

Chapitre premier. 

E pUin Chant n'éR astte cKofë 
qu'vne certaine Reglcj & Pré- 
cepte pour gouuerner &c con- 
duire h vohc,, & pQÎii- en cela la' 
Nature. C'd\ vn Corps^q'ui ne ful>^fte que 
par les. A ccords, &: ces Accorfîs nefoîitcom- 
pofez que deiîx petits Membres^ quiifoot 
UîfNôttK cj^'dtt-namme oi-^^nâii-emem 
Re^ Mii -^tj Soi, Lîi , trois Ckh, ^ de 
trois; i ' La pr ém^ére Clef ci' OLîuier 

-Jk. 
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OU autrcmefit de Bécarre. La féconde Clef, 
qui 'ouurelcchât, sappeilela Glefde E vtfe,^ 
ou de Nature. La troificme & dernière Clef 
dâs la Mufiquc S'appelle la Clef de G refol vr, 
ou de Bémol : mais dans le Plain Chant on ne 
met cju'vn h tjui fc pofc imraediatcmcnt 
apresia Clef de C fol vtfaj car rarement le 
trouuc-on auee celle de Fvtfa> finon pour 
monter au defTus de la Clef. En fukce des 
Clefs viennent les Tons^ qui ne font que 
trois, autant corne de Clefs. Leprcmier Ton 
c'eftceluy de Bémol: lez.efl: celuy de Natu-- 
re : & le troifieme eft le Ton de Bécarre : c eft 
a dire que le premier Ton> que l'on nomme 
le Ton de Bémol eft le ton ou le chant de îa 
clef de Bcmol : le fécond Ton 5 qui fe dit de ' 
Nature, c'eft à dire qu'il eft le ton ou le chant 
delà clefdeNature : ôclctroiiteme, qui s'ap- 
pelle le ton de Becarre> c'cft auflî à dire qu'il 
eft le ton ou le chant de la clef de bçearrc 
Ainfi vous voyez comme chaque Clef 
a foii Ton , & aulfi que chaque tojî a fa clef. 
Maintenant il faut (^auoir que le prcmici; 
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•Tondtt Chant, qui eft le ronde Bcmol, ne 
î'accordc kmais auec le troificmc, qui eft îe 
tofli cle bécarre j ny f lusny moins que le feu 
auoc l'eau: il ne s'accorde qu'au ec le fécond, 
qui eft icton de Nature. Mais ceTonicy de 
Nature «'accorde tâtoft auec le ton de bcmol, 
tantoft auiÏÏ auec ccluy de bécarre, félon la 
necefïLrc qui ïc trouue. le fçay bien que çcftc 
co nue nancedts Tons les vnsaucc les autres, 
vouseft V ne propoil tionaifez difficileà com- 
prendre dans vn fcns naturel, mais tantoft ie 
vous Tcxpliqucray dans fon lieu, par des rai- 
fonnemcnts , & des lumières , qui vous la rc- 
d ront fort claire & facile. 

T^ttrquoy ie mtts vn¥a âU c»mmtncmmâtmâ 
Çamc , que ie dis , E fa mi la. 

Chapitre II. 

'. ^ r 
i U 

IL ixy a point de Proportion qui ne foit 
ou confondue, ou confirmée par la Railoii; 
& pour en cogtioiftrc la vérité ou k de tant , il 
ne fiuc C[uç:U toucher à cçftc pierre d* A y manc 
' • A ij 



il 
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qui„en fera l'^preuue ; Ainfîic veux fouftinit 
^ |*FpHuer mon opinion y âifmtn^uîMautm 
Hmcommmcçmcnt cte. la Gam'e , éiitj-e la 
lettre. JE &knote Mi, & cîire E fa mî la;, 
l'en- veux icy apporter la niifon,pcxttr Côîifon- 
dfc l'erreur de; qu-elcjues-vfis (^iir< vcui*»* 
contcfter ccflreverire, querappuyc'noii feu, 
ienient fur la bienfeancc , ,(5111 cft de dire E fa 
■miIa>pluftoft cjue dir<rE bmiîa/ou & mi fj 
Amplement: maismcfimeaulFifur ia ncccilité 
abfoluëde mettre ce Fa entre la lettre E Ôc la 
note Mi. Voicy mapenfee Se h raifon. 

Premier emcnEj re parie contre ceux q ui di- 
fcm E D mi la,cncequ'iln*eftpasfeantque 
deux lettres foient fi conngues corne ils mct- 
tenrÎE & Ie b, èn.dirant,E b mî là/ ' 

Secondement, ie fouftiens ma propofitio n, 
&ie dis qu'il faut dire e fa mi la , parce que 
lorsque l'on chante par Bémol, & qu'il fe 
trouue vnc Noce feukmèm au deiïfu s du La df 
D lare foi. Comment voulez vous* qu'on lai 
nomme, fi ce n'eft vn Fa feinc ? & où pren-.^ 
drez vous ce Fafcintli dce n «ft en.E fo^mi la? 



DV rtklH CHANT i( 
& le moyé dcprcdre vn pa feinr en e fa nii îa 
§ Von tic dit que E mild? Voicy vu cxetTipls; 
^iiïïcJtcriiiEa fiic garant. 



le voudrdisdêmandérà ceuxcjui rtedifenï 
ofuc E mi làVoil au X auttes G[ui difencEb ini 
la j- cô^mitienE i-ls nomment celle Note qui eft 

iarqweserï è fà mi la ? Il faudrait qu'ils la nô- 
meroientencor vu Ta: mais ils diiènt qu'ils 
hluffoler&iént comme s'il cftûit dàmh Ga- 
itïe. Mais puis qu'ils lé voudfô-ient fiippofer, 
& y ftïr<} ic lit contraints j lie vaut-ilprts mieux 
mcctre leur fuppofition datis la Vérité mefme, 
&*d'ire È fa mi la^ que de ne dire qUe e mi la, 
& fupporerqa'ilyayc vn Fa quand ik cA au- 
ront bcfoin? 

le f^ajf biefi vèïttâi>ïeffient que lors qu'on 
ehaatepar »emoI dans la ckf de C.fol vc fa 
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oatrouue rarement vn Fa feitiç : car quah4 

les noces moteur au defliis du La de D la rcfol, 
eiks montent toujours de t. qu 5. com .* & 
ainH changeant le La en Re de Nature, on dit 
Mi en E fa mi la fie Fa fol : de forte qu'il n'y 
a point de befoin de mettre vn Fa dans e mi la: 
ie lauGuë, mais pourtant iMy vcu depuis peu 
dans le chant dVn Kyricj qui fe chaatoic par 
Bemolj qu'il n^y auoit qu'vnç feuîc Noce "au 
dcfTusduLa de Dlarc loi qui n'alloit qu'en 
JE fa mi !aj & eftoit le fa feint de a fa mi la .- 
C'cftcequim'a oblige a fouftcnir ccftc opi- 
nion. Mais pourtant quelque fmdiquéurdc. 
la vérité me pourroit icy objcder , Se dite , 
que puis quc ic mets vn Fa encre la lettre E Se 
la note Mi> & qucparremoyeniedis Efami, 
la , on trouuera quatre Fa dans h Game , coai- 
me au contraire il n'y en faut que crois autant 
comme dcTonsj fçauoir vn par Bcmol, Taii- 
rrc par Nature, & le troilie'me par Bécarre ^ & 
qu'ainfi Ion trouuera deuxFa par Bcmol. Le. 
premier ellceluy de B ^b mi> qui eftie Vé- 
ritable Fade Bcmol, ScU fécond fera le mien 



DV PqAlN chant; t5 
quei*n(îjouftcàB mi liijîors qucicdis e fa mi 
la. A cela te refponds > que ce Fil feint que 
j'adioufteaE mi la,n'clTqu*empnmtc,fcuIc- 
ment pour ayder à chanter par Dcmol : & pitis 
que ce n'cft quVn Fa feintj & qu'on l'adioufte 
pour kbienfeance, il u'eft pas naturel: & aind 
line fera point detorcà k Game pour y eftre 
nais, & dire s famila. La bicixfcancc le veut, 
la neceffité le requiert , & le commun confen- 
tement des do 61 es &c habiles Chantres l'ont 
place là: Ainfi-ilnefaucpas qu'vn {Impie A- 
prentif vueille l'en oflerj & choquer ainfi le 
fençimeaidcfcs Maiftres. 

Ommm il f»nt a^renàt à àmmve) 

Chaïithe I II. 

A Près auoir bien apris îi cogî^oiftrc fcs 
Clefi , fuit la necelficé d*a prendre 
biendéconrer; pour ce faire il faut pre^ 
mief emêt confîdei*cr & cognoifltre fous queU 
Ic Clef font pofëcs les Notes que vous voulez 
chanter: c'cft à dire ^ il faut regarder quelle ^{l 
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ia Clef qui cft mile au commencement Ja 
ligne des Notes { car ia Clcfcfttoufio«rs .la 
première : & on l'appelle Clef, parce qa^ c'ci| 
cllcquiouurelenom & la cognoiiTance des 
Notes ) Et puis quand on fçay t^bicnfon vray 
nom, pour lorsil faut prendre depuis la hgnc 
fur laquelle elle cft mife. Se prendre aulTi 
Ienom.de la Clef côme iî elle a nom la Clef 
deCfoIvtfa, il faudra dire, Cfol vtfa f«rla 
mefme ligneoùelle fera î &fî les notes defcc:; 
xî'cntau delfousdelaCIef, il faudra dire fa Ga- 
me à droid: depuis G fol Vt fa , c'eft à dire 
qu il faudra ainfi dirc,Cf#l vcfa, b fa-bmi, 
Ami lare, ôcc.ôc continuer tou/îoursà dire 
ainfi faGame tâdis que les notes continu cr 6 1 
adefcendre. £xemplç»-. 




il 
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Maint enant pour dcconter au defTus de la 
elef quand ily a desnoteSj il faut encore prc- 
dfe le vray nom de la Clef, Se depuis la Clef 
direfaGame à rebours, c'eft à dire en m ô tan t. 
Exemple 

?o ur dcconter au deiTus de la Clef. 



îitai ii 
'C fol TC fc 



-V. Il faut en après remarquer que lors qu'on 
deconteau defTousdelaClef, & qu ily a des 
notes qui defcendent au delTous de F vt fa, il 
fatït pour lors dire e fa mi la^ & prendre au 
haut de laCame , & continuer à la dire en def- 
ccndant tandis que les nistes continueront à, 
defcendre. Par exemple. 



E 



Cfolvtfa 
B fa b mi 
[A rhî la r*; 
G rc fol Yt 




- D la rc fôl 
C loi n f4 
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En après lorsque les notes montent C haut 
audeflus de la clef d-e C fol vt fa qu'elles vont 
au delà de h fa mi la, pour lors vous repren- 
drez au bas dt la Game a F vt fa: & continue- 
rez à ladite à rebours tandis aufli que les no- 
tes monteront. Piir exemple.. 

6 re fol n 
F yi fa. 
S fa ai la 
D 11 te fol 
C r«l n fi 



Lamerme Eiçon de dcconter fc doit aufïî 
obfcruer dans les autres^ Clefs, comme dans 
la Clef de F vt far", il faut encore prendre 
depuis la ligne où la Clefeft fituee , & pren^ 
drcauflî lé nom de la Clef j qui elî r vt fa : & 
lors qu'il faut dcconter au dcfTous de la clef 
de F vt fa y il faut reprcdre encore à E fa mi la^ 
& continuer a dire fa Game taa disque les no- 
\tcs d'efccndrontj Par exemple. 
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Et pour déconter auflî au delTus de la clef 
de F vtfa, il ne faut pareillement que pren- 
dre depuis ladite Clef, & dire fa Game en mô- 
tanc depuis f vt fa iufqu a la note que vous 
chercKerer.. Exemple. 




Voylapourquoy l'on vous donne vne Ga- 
me, & que l'on vous recommande fi eftroit- 
cement de la bien apprcndie par cœur à droit 
& à rebours, c"cft à dire en montant & en 
defcendanr: c cft afin de vous en fcruir jpour 
déconter au deiTus & au defTous de la clef. 

-B i; " 
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Comment ilfm ap^tmdrtà ccgrjoifîrt le vrdj. 
mm âts ^otts. 

Chapitre I F I I . 

A Près auoir bien appris à decontcr les 
Notes: il faut apprendre en fuitte îe 
moyen de cogaoiftre leur vray nom : car îe 
décontetneferc que pour vous conduire, ôc 
vous moiiftrer le lieu dans lequel elles font 
dans la Game : & eftant rendu dans îe vri'y 
lieu de la Nore que vous cherchez en dccon^ • 
tant: & fçachantbieiien.quoy elle eft ( pour 
parler en Termes ) vous n'en eflcs pas pour 
j;çlaplus dodes, mais au contraire > plus ea 
peine qu auparauant : car vous rrouuez rouf- 
nom de deux PU trois en viiemcfmc 
notefÇqnie par excplej lors qu'vnenoteeften 
G re fol vt> il faut qu'elfe ayenom^, ou Re,ou 
Sol, ou Vc, car cefte note là peut bien eflrcvn 
Re,ynSol & vn Vt, ( non pas tout à la fois, 
mais felpalaClefquilagouuerne ) Oreft-il 
que vous ne fçauez pas comment cefte Note 
qui fera { comme iefuppofc) en G re fol vt 



DV :PtAlN CHAUT fi 
amra le nom ou à\n Re, ou dVn Sol j ou <iVn 
Vu Eiavoicy le fceret qui vous i'cnfeigneta. 

Premièrement, pour bien ^ feurement 
apprendre le vray nom des notes, il faut re- 
garder fous quelle Clef elles font pofées; c'efl: 
à dire, qu'il faut voir quelle clef eft au com- 
mencement de la ligne des notes que vous 
voulez cognoiftre. Car £1 c*eft la clef de C fol 
vtfa qui prcfide aux notes , c'cft fignc que ces- 
notes là fedoiuent prendre dans Bécarre: car 
la clef que l'on nomme Clef de Cfolvt fa, fc 
nomme auflî la Clef de Bécarre r & ainfx lors- 
qu'elle eft au commencement d*vnc ligne de 
notes > e'cft à dire que ces notes là font de Bé- 
carre : & ainfi qu'elles fe doiuent chanter par 
Bécarre, car cKa^uc Clef veut auou fes notes. 
Par exemple* le 1 uppofc que voy la vne ligne 
de notes , & qu*au commencement de cefte 
ligne eft pofée la Clef de C fol vt fa , autrcmct 
dc Becarte: voyladans cefte ligne de notes 
vne note qui eft en Grefolvt, il faudra que 
Cefte note là {oit ou vn Re ,.ou vn Sol, ou bien 
irnVt: dcuinc;5 lequel de ce trois noms eft le 
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vray nom àc cefte note là qui eft en G rc folvtî 
Ccac peiicpaseftrevnRe,carIeRede G rc 
fol vt fe chante par Bémol ; & ainH vous ne 
pouuez pas mettre vne note de Bcmol dam la 
Clef de Cfolvcfaj qui eft la clef de Bécarre : 
car { comme i'ay dit dans le premier chapitre ) 
Bémol & Bécarre ne peuuent 5 accorder cn- 
femble : c'eft à dire que lors qu'on doit chan- 
ter par Bécarre , il n'eft pas permis de fe feruir 
d'vnc note x^ui:fc»chante par b emol: par confe- 
quent cefte note que iefuppofe eftrc en G rç 
fcdvrfousiaclef de Bécarre, ne peut pas cftrc 
le Re de g refol vt, puis que le Redc g rcfolvc 
fc chante par s emol. e n fuittc donc l'on me 
diroit que cefte note là de qui nous parlons,' 
cftle Sol de G rcfolvtj qui eft par Nature, 
&; que puis que Nature & Bécarre s'accordct 
bien enfemble, on pourra bien dire que ceftc 
note là foit le Sol de G rc fol vt. A cela ic ré- 
ponds, & dis que non : il eft vray que Na- 
ture &: Bécarre s'accordent bien enfemble , 
mais c'eft lors qu'il y aneceftitc, & qu'ilfaut 
faire muançe : Or il n'y a point maintenant 
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d« ncceflît^ de mettre vue note de Nature 
dis vne Lcçô de Becarrc;parcôfequ cm celle 
note qui eft en crcfol vt, neferany leRcj 
ny le Sol , msLîsYVtdc c re fol vt : parce que 
puis que la ClefcftdeBecarre.ilfaut luy don- 
ner les notes quifechantent par Bécarre,. 




E h mi la 
D U te fol 
.C fol Tt fa 
B f«& mi 
'A fiiL U t9 
G te (ol tt' 



A in{ï VOUS voyez dans cccexempic commt 
iaClef cft de Bécarre, & en fuittc que toutes 
les notes qui [a fuyuent fe chantent par bc- 
tarrercar l' Vt qui eft en g re fol vt eft de Bc- 
carre ; îa iroce de dciTus qui cfl: en A mi la re^ 
cft vnRe encore par Bécarre : l'autre qui eft 
enEfab mijcfbvn miencorcpar Bécarre : Se 
ainfi des autres notes , qui font toutes par 
Bécarre , car la Glef eft de Btcarre : Se par cô- 
fcqucnt toutes les notes qui la fuyuenr doi-' 
Uent cftrcdcBeearre: fînonles Fa feints qui 

pirennçrtt dans N aturc: ôc CclJ la caufe pour 
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laquelle ©n die que Bécarre & Katur e s'accor- 
dent bien enferable: cor lors qu'on chante par 
Bécarre, ôc qu'il fctrouuc vue note au dcjius 
du La de E fa mi la , on la prend en F vc fa , 
& le Fade F vt fa Te chante par Nature. 
Exemplçj 



Pareillement, lors qu'au commencement 
d:vne ligne dénotes vous voyez la Clef tîc 
P vt fa , c'eflfîgnc que toutes Jcs notes qui la 

fuyuiont fe doiuent chanter ôc prendre en 
Nature: 

car la Clef de F vt fa cft la clef de Na- 
ture; Et ainfiil faut luy donner les notes qui 
fc chantcntpar Nature, comme vous voirez 
dans ce fuyuant Exemple, où 1' y tcft;par Na- 
ture: car c'eft 1-Vt de Ç. folvç,^, i^iSf' 
eft ce;luy de D lare fol cncorcpar .N^turç. i^-'êc 
ainfi. des autres notes , qui toutes fontr^ïc Na- 
ture, à cauk de la Clef. iijh^<t !r 

Exemple^ 
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Exemple. 

^ ■ G fe foi VE 

- Il vc fa 

^ M Ë fa mi li 

, * " D la refol . 

1 . cfout ft; 



E il après j lors que l'on chante par Natwré, 
comme cy defTus, &: qu'il fccrouue vite note 
fculcaudeffus du La de A mi la re , ceftenote 
là tftvn Fa feint, & que l'on vient emprunter 
de ]3emoUcarelleeftGn B fa b mi,& ccft le 
Faqai cft dcBemoh & c'cft ainfi que l'on 
vous dit que Nature & Bcmol s'accordent 
bien, car Bcmol preftevn Fa feint au La de 
Nature, Exemple, 



• ■ De mefmc au (Ti lors que I*Gn void le fignc 
dç Bémol après vne Clef ^ qui d'ordinaire cf^ 
ifiCIefde C folvt Fâ< finondans LiMu/îque, 

C 
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où on le met tantofi: auec l'vnc, tantoft auec 
l'aufre, & le plus fouuentaucc la Clef Me 
G reToI vr ,carc'eft favraye Clef ) c'cft/igne 
qu'il faui prendre routes les Noctsquilefuy- 
uront ^ en Bémol. Exemple, où l'Vt eft jCe- 
luyde F vt fa par BemoJ 1 le Re ci'A nii la re 
parBemol aufïi, & les autres notes j à caiife 
du Signe qui le requiert. 




De Uprefnj^ere foru ât MftdncCj] 

Chapitre V. 

LA M u an ce n'eft a n tr e cho fc qu c le eha n^- 
gement du nom d'vne Note dans îc 
nom d'vne autre St dans vn mefme' endroit 
de la Game .* comme par exemple j lors que 
Ton change le Rc d*A mi la re dans le la. 
iJn'y en a que de quatre /ortcs dans le plain 
chant j au moins qui foienr en vfage : néant- 
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momsi'en mectray icy quelques- vnes , quoy 
xju'elies ne foient guère vfîtces que dans la 
Mu{îque ,afin de donner vne plus grande 
intelligence à l'efprit. 

Or la première forte de Muances qui font 
plus fréquences dans le Pldn chant, la vaicy, 
C'eft lors que defious la Ckf de C fol vt fa 
ils fc trouuenc des Notes qui defcendent de 
plus d'vnton aiîdeiTousdu Re d'A mi la re, 
c'eft à dire jque lors qu'il y a des notes qui 
defcendent iufqu es en F vt fa ( qui eftx. tons 
audefTousdu Re d'A mi lare) ou bienauflt 
que ces notes- U vieanem encore plus bas 
que F vt fa, pour lors on eft obligé de faire 
la Muanccj ou le changement de notes dans 
A mi la Te , & quitter Bécarre pj^ur entrer 
dans le ton deNatUTc : c'eft à dire q\i'i"i faut 
changer le Rc d'A rai la re,quife chante par 
Bécarre , dans le Ladumefme A mi la rc qui 
fe dit par Nature, & par cofequent au^i l'Vt 
de G refol vt^ quicftoitpar Bécarre àupaïa- 
ivantla Muance, fe doit chançrcr en \^n Soi 
eiicorc par Nature: carpuis que k Rc d'A mi 




lare>qui efi: par Bécarre, eft change dam le 
La qui feditpar Nature, il faudra auifi ptr 
nectffîtMtm tutdij que vous changiez VVt dfe 
G re foî vtdans le Sol qui eft aufTi par Na- 
ture, afin de pouuoir venir dans le Fa de 
F vt fa qui eft auifi dans Nature , & po.irr le 
fuiedl duquel tour ce remue-mefnage .s'cft 
fait, commençant en A mi la rc. Exemple 
du Re d'A mi la re changé dans ;le La du 
mefme A mi la re , pour defcendre dans 
F vt fa. 




Vous v<gcz donc bien clairement, parle 
moyen de ce fufdit Exemple , comme lors 
qu'il y a deux outrois Notes , ou bien daua- 
rage,quidefccndcm au deiTous du Re d'A 
mi la re , pour lots il faut faire Muance, & la 
faire dans ce mefme A mi lare, changeant 
fon Re qui eltpar Bécarre, dans fen La qui 
fc dit par Natur* : & voylalacaufepourquoy 



i'oJi vous dit que le ron de Nariue s'accorde 
■fort bien aucc celuy de Beéarre ; c'efi que lorS 
^ttcï'on cfïante par Bécarre 5 &r qu'il faut fai- 
re Muance >on la fait dans Nature 3 comme 
vous auez veu dafls l'Exemple cy defTus, 

Maintenant loris que l'on veut remonter 
du ton. de Nature (que Ton auoir emprunte 
en A mi la re , pour defcendre ati deflbus de 
l'Vtde G refol vt ) dans celuy d;; Bécarre ( ce. 
qui fc rfoir faire lorsqu'il y a des Notes qui 
vont iufques en C fol vr fa , qui font deux 
tons au defTus du La d* A mi la re ) il fa ut en- 
core refaire fa Muance ( pour monter en Cfol 
vr fa ) dans le mefme A mi lare où c'eft qu'on 
lauoit fait pour defcendre en F vt fafc- En vn 
moCj c'eftà dire qu'il faut rechanger le La c^c: 
Nature, dans le Re de Bécarre^ pour rem^n*. 
1er iufqucs en C fol vt fa, E xemple. 



^^^^ 



Voyla doue la première forte tic .MHai;çc 
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dans la ClefdeCfolvc fa^ ccft que fers que 
les Notes dépendent deux^onsau dejffbus du 
Kc d*A mi h jc j &c qu'elles vontiHfqucs 
en F vt fa, il faut quitter Bécarre ôc prendre 
Nature, efliaiiTant le Re &|)rcnaac le La de 
A mi lare. Et puis quand il fau-t reraontcr 
en Bécarre , c*cfti dircj iufques enC foj vt fa, 
qui cft deux rons au deflTus du La d*A mi lare, 
on refait encoreXa A^uoiice ea A mila rt^ & 
& lailfant le La deNature, & reprenant Ton 
RedeBcçarrc» ainit que vous auez veu cy 
defTus. Maintenant pafibnsâ la féconde for- 
te de Muance dans ccfte nacfme Clef de Cfol 
yx fa. 

'Dt U fécond forte MtutûcâMisU CUfâe Cfol vt fa2 
a p ï t r e ^V L 

r 

LA féconde forte ou cfpece de Muance 
qui fetroune dansla ClefdeC fol vtfa^ 
autrement de Bécarre, eJi lors qu'au defTus dti" 
La: d'E fa mi la iîsfetrouuenrdes Norcsqui 
montent de deux pu trais tons , c'oft à dire 
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qu'ily a des notes qui voat iufques eft G rc 
roi vt pour le moiii? j 'alors k M nahce ' fe fa'it 
eft-E fa' mi la , & l'on ' quitte Btcd&t pour 
prendre Nature , afitide monter de i. tons 
au dcfTusdula dè'Efami la: c'eftàdire, qu« 
l'on laifTele La de E fa mi 'qui fe chante 
par Bécarre j & l'on prend le Mi dti mefnïe 
E fa mi k qui fé dit par Nature j & puis l'oa 
pourfuytà dire mi fa fol la par Nature r dè 
forte que le Fa qui eftoic ( auparauant la 
Muaiice ) au dcffus du La de E fa mi la : de- 
meivre toujours, 5;: retient fo-n premier tio 
de Fa , mais il n'eit plus feint j au contraire, il 
cft vray & réel : de forte que la note quicft Ig, 
prochaine au de (fus de ce Fa ^ que l'on nom- 
moit Fafeintj eft vn Sol en Ç re foi vt par 
Nature j & la prochaine au deffous de ce Fa, 
qui eft^it vn La eii*E fa mi la, & par Becarrcj 
cft maintenant nommée vn Mi par Nature ; 
car faifant la Muancc dans E fa mi la , & 
changeant le La du dit E fa mi la y qui fe 
chante par Bécarre dans le Mi> qui fe dit par 
Nature, vous quittez Bécarre & prenez Na- 
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turc : Mais il faut au{fi remarquer , que lors 
qu'on fait Muancc en guelque endroit, & 
Clctqueccfoir, l'on ne fait que changerfcu^ 
Jcment le nom dch nottéim vn autre nom, 
«lais ïamais fon premier ton iiefe doit cW- 
gcr , or il faut chanter Janote que Ton prêd 
<Ians le mefme ton que ion deuoit chanter 
ccUc-la que 1 on a JaifTce & chaagc'e. Mais 
pourrcuenirà la Muancc doiu' nous parlôj 
dansre Chapitre , c'cft qu'il Sut chanm le 
La d'E fa mi la dans le Mi , lors que les 
n«tes montent jufques en G re fol vt. ■ 
jExcmple. 




-Mi 



Maintenant auffi lors que l'on veut redefcc- 
drcd empuisG re fol vt ^ où l'on auoît mo-. 
réjinfques eix B fa b mi pour le moins < qui 
vnenotc audeffousdc l'Vt de Cfyj vtfaf 

' pour 
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p«iùr lors i! faut reprendre (ou La à'E fa îni 
ta pour defcendre qu on auoit change en vn 
Mi pour monter. De forte que vous romper 
voftreMuance pour defccndrc dans le mef- 
mc lieu où vous veniez de la faire pour mô- 
tcr, quieft en E fa mi la. Exemple, 

^afete - 



! , .- ' ■ ■ 

11 1^1 ut au (Ti remarque^que lors qu'il y a vn 
Fa & vn Sol de C fol vt fa » & de D la re fol 
auanc Iç. La de E fa mi la , que vous changez 
en Mi de Nature, pour lors, û Vous voulez^ 
vouspouuez commencer voftrc Muancé dés 
leFa, en le changeant envnVtde Cfol vt fa, 
& le Sol en Re , & puis neceffaircnit nt voftre 
La fetrouucra change en va Mi par nature 
dan s E fâ mi 1 3 . E n fï n i 1 ji ' j m po rte pa s p ou r- 
ueu que vous ia falliez , pour le moin^ dans 
le La, Mais û vous voulez la Gommencer des 
le Fa > en le changeant en Vt;, vous le .ppuucz 
àM^i forti bien, Chacu npîut fecà lÂ'.valont-é:- 

0 



iJe la £j-oilicm0 forte dç Muance^^ 

frtmiert foru âe Muânct JamU Cîtfât ^àturel 
nMftmtnt de f w /i. 

I Chapitre VIK 

LA première force çle M.uanCç qui fe trou- 
ue. dans la Clef de F vc fa , autrei-nenc 
de Nature:, fe fait ordinaircmenc en D lare 
fol: Car lors qu'au delTous de ladite Glef de 
ï vt fa^il y a, des notes, qui; defcendenc iuf- 
quesen B fa b mi.^qui eit vJi ton au deflfous 
del'Vc deC fol vtfa , pour lors il faut fcire 
fa Muance en D la re fol ^ & quitter le vxay 
ton de la Clef p yt fa^ qui eft Nature^, pour 
entrer en Bécarre. Car faifant la Muance dans 
D. la re fol, & laiiTant le Re pour prendre le 
Sol , vous voyez alTez clairement que vous 
mettes à part h ton de Nature ^ pour pren- 
dre celuy de Bécarre j puis que vous laiffez le 
de D la rc fol jî qui.fe chante par Naru- 
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féipour prendre le Sol qui cftpar Bécarre. 
Exemple. 




Vous voyez donc bien parce fu f dit exem- 
ple , comme les noces defcendantcs iufques 
en B faÉ mi, vous commencez voftre Muara- 
cedans D laiefol, & quitranc Karure pour 
"prendre Bécarre , yo"us cîiangez voftre îCeen 
Soly & par coafequem l'Vt de C £ol vc fa, 
qui eftaufTi de Nature, doit eftre mué en ra, 
& puis continuer à dire Mi re vr par B ecarrc. 

Mais lors iiufïi que Ton veut rcmomer de- 
puis B fa b mi iulqucscn^î refol vt,quiefl: 
deux tons audeffus du La, ilfauf reprendre 
Nature dans le mefme endroit où c'elV q u'on 
l*au6it laiffée pour dépendre, c cil à dire, tn 
D larc fôl, r échangeant le Solde D la re fol, 
que l'on auoit emprunté de Bccarrcj dans l" 
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Re, & iuyure encore à dire Re mi fa fol , &c» 

Exemple^ 




Voyîj cîonc Ta première Muance cîe la CUf 
de t vt fa , autrement de Nature , qui eft cha~ 
ger le Re de Dia re fol en vrtSol pour defcen- 
dreiufquescnBfa b mi , & puis jfcprendte 
fou Re quand Ton remonte iufques en G re 
fol vt. 



De la qv atrieme sorte 
de Muance. 

Second forte itMu0ict à0ts U Clefdt Mâture, 
éutrtmtnt de f vt fr-*, 

<r' Chapitre Vlïl. 

LA quatrième forte de Muance, qui eft la 
féconde de la Clef dç J vt fa, eft lors que 
ji y a des notes qui montcni au deffus delà 
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Clefcîc N*ure iufquVn C foi vt fa, vous poii- 
uez faire le cLmgement dans le La de A mi U 
Tc; Mais il fautrem^rquer que vous pou ucz 
faire voftrc Muance en ccc endroit ou bienpar 
Bémol ou au{fi par Bccarxe. Si donc vous 
voulez entrer du ton de Nature dans celuy de 
Bcmol, il faudra que voftre Fa de ï vc fa foit 
changé dans vnVt, &le Sol de G refol vt 
dansvnRc, &;le La de A mi la rc dans vn 
Mi, & coatinuer à dire Fafol la. Exemple, 

, .H V AKCE PAR BEMOL. 




Voyiadonc comment vous poauez faire 
cefte Muance de Nature en Bémol, car BemoI 
Zc Natures-^accordcnt fort bien. Vous pa»- 
ttcz donc changer le* Fa 3e F vt fa dans vnVt, 
le Sol en Re, & le La en Mifi vous voulez 
par Bémol Mais fi vous voulez la faire par 
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Bécarre, & du ton de Nature entrer dans 
luy de Bccarrc:, vousicpouuez auflî : car Na- 
ture & Bécarre, S'accordent fortbien: il fau- 
dra changer le Sol de G re fol yt dans vn Vt 
qui eft de Bécarre , & le La d'A mi U re fera 
changé dans vn Rc,î & le Fa feint dans le Mi 
de B ta b rai, &c pui^ fa fol la. ExenîJ>le. 

M VAN CE PAR BECARRE; 




Voyla encore l'autre moyen de faire cefte 
forte de Muance, quittant Nature , Se prenât 
Bécarre. Si vous voulez neantmoins ic co- 
feillerois à vn cWun qu'on la fiftde la pre- 
mière façon que vous a-nez yeuc jiar le pre- 
mier Exemple: quieft, que laiil^int Nature, 
•n prcndroic b emol, changeant le ra de- F -vt 
fa, quieft de Nature , dans rVtdcBcmo]V& 
le Solde G re fol vten Re, & leLad'A mi la 
re en Mi , aiîn que le Fa feint , qui cft par 
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ïcmol enB fab mi ne fHftpoinrcîiâgéj mais 
c[ u'i I d ç me u ra,û: ço u fîoursviiFa.Ecil me (cm- 
blcque lors que l'on fait muanGCj elle ; doit 
tou/iburs fe faire dans le racfme ton duquel 
eft le Fa feint, afin que le Fa feint ne foit la- 
mais change : conrme quand on chante pat 
Bécarre, & qu'ily doicauoïr Miiânce, on la 
fait en Narure, car lepafeinr cn eftoitpris : 
Voyia ma pcnfceipeur- eftre qu Vn autre Pro- 
feffeurdeccc Art en aura vnc autre,, qui fera 
pourtant femblable à la mienne : Car silveut 
faire cefte muaniJ:; de Kature en Bécarre , ie le 
veux bien,àluy permis, pourueu que l'onne 
change point le ton des Notes , hazard pour 
leur nom :: neantmoinsil faut garder labien- 
feance en tour.. 

Mais pour acîieuer cefïe Muance, lors que 
l*onamonté depuis F vt faiufques en G fol 
vrfa , & que de ce G fol vt ra on veutredefce^ 
dre iufques enp vtfa pour le moins, ou bien 
en E fa mi la, il faudra reprendre voftre Natu- 
re en A mi la re, c'eftà dire ^ reprendre to- 
ftrcLa que vousauiez changé en Mi ou en 
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Repourm»ntcr : & redefccndant, 'diC-jc, il 
faut reprendra fon La dans A mi la re , & 
dire La fol fa mi, Hxcmpïe. ' 




Voyla ladcrnicrcfortedeMuance des qua- 
tre qui font plus eu v^àge ( quoy'qiie ccfte ' 
dernière ne le foie guère ) dans le Plaia chant. 
Maintenant allons à deux autres , qui s'y 
peuucnt auiîî quelquej fois trouuer. 
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De U cinquic{mc forte de Muancc.' 
frmiin fsrte âe Muânctdam U CUf de C fol vt fé] 

Chapitre IX, 

QVcîqucs-vns', pcut-eftrc , pourront 
bien me dire <|ueie trau aille en vain, 
âc faire aucun Chapitre de ces deux 
Muances dont ic veux parler, & cjue puis s 
qu'elles ne font en vfagc que dans la M ufi- 
qucjie m occupe en vain â les expliquer: ; 
mais ie leur dirois , que quoy que ces deux l 
dernières Muance's ne foicnt en pratique que 
dans la Musique, neanrmoinsic les veux aufli | 
mettre icVj les prenants comme deux hypo- ] 
thefes q-ui peu^uejir arriucr , & , comme ^ 
effeâ:ielesay vîrues en quelque cn<iroit - - %\j 
V Plain-chant. 

La première de ces deux Muances dont 1.^^^ .> ^-/i^ 
Veux parler en ce Chapitre , cft lors que vous i 
■ V oy c z V ne îi s^ac, ou vnc L c^on de P la in-'chatj 

• "I: 
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& qu'au comm&tioement eft pofée la Clef <fc 
C Cbl vtfa-auec cç figue è ( qui e/t Ta marque 
ou îe figne de Bemol)c'cfl à dire que ceftc pe- 
tite marque vous monftre qu'il fîiut cJîan- 
terles Notes qui luyiKat par Bcmolj &: non 
pas par Bécarre , comme vous feriez fi ce fi- 
gne k ne ferait point après la Clef. Or donc 
lors que vous chantez» par Bcmol , &c qu'il 
y a des Notes qui dcfcendcnt iufqucs au 
deflbus dc rVr, quiefteB F vt fa par Bcmo]^ 
pour lors iîfaut cemmcacer voftrc Mmncc 
dans A mi lare , & quitter Bfmol pour pren- 
dre Nature t c'cft à dire que vous deuez clia- 
gerle Mi qui eft en A mi la rc dans Je ta : 
commuera dire La fol fa mi rc vt par Nature 
au lieu de Bcmol : Exemple, 



Et puis lors que vous voulez en cor re- 
monter iufqucs en Cfol n fa , il vous fane 
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fcprcttdrevoftre Mi de Bémol dans A mi la 
rc » au lieu du La <Ic Nature^ duquel vous 
vous eftiez aydc pour defcendre, 
Ejccmplc, 



S. 



U\» ' ' fri t» 



Voyladonc la première forte dc-iîuîinre 
(ous lefî^nede Bemolj qui eft^ de lailTer Bé- 
mol ôc prendre Nature dans A mi la rc, chï- 
geantlc Mien La lors q-uc les Notes defcen- 
dent iufques en E fa mi la , qui eft vn ton 
au dcflTous de i'Vt que l'on prend <lans F vt 
fa. Relie maintenant 1 traitter <le l'àutrt 
forte de Miunce fous le mcfme fignc dans la 
Clef de C fol vt fa. 
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^ 'rié la fixicme & dcrmere Miiance. 

iJcfonA Muancefom kpgHede Semol, pofréfue 
UCUfdt CM vtfa^ 

Gh A P I T R E X.. 

LA fixicmc & (Icrnifrc Muance que i ay 
peu j S: cjuel'oii jpc ut aiiffiTrcmlirqu ci- 
dans Le^PJain-cKant.fft lors <jiie l'on clianrc 
par Bemol dans la Clef de C fol vt fa, & que 
au defTus du? La de D la rc fol il y a- des notes 
qui montent; de deux tons iufques en F vt fa> 
pour lors vous faittes voftrc Muancc dans 
D'ia- rc fol j cH.ingeam voftre La du dit D là 
rc fol en Rc î & vous quittez par ce moyens 
le ton* dt Bemol , & prenez Nature , pour 
monter de deux tons au deffus. da La.- 
Exemple. 
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pais quand vous .voulez rcdcTcendre', 
pour le moins en- B fa b mi j vous fairtcs en- 
core voftrc Kfuance dans D la re fo! , & y 
laiffez le Re de Nature que vous au iez em- 
prunte pour monter, & reprenez vollre La 
de Bémol,, afin, de defccndre. Exemple. 




Gefte Muance n'cfl: que la mcfme dont 
i'ay parlé dans le fixiéme Cliapitre de ce Li- 
ure,{inon que ccUe-cyfc fait en D la re fo{ , 
& l'autre en E fa mi la : neantmoins fi vous 
voulez , vous pourez les commencer toutes 
dés C fol vt fa quoy que ce ne foit guère 
la couftumc , mais il n'importe pas beau- 
coup auflî* 



(4i 



ùmmtnl il faut meure k Taet€ fittU ^mcj^ 
Chapïtre XI. 

CE Chapitre eftjc plus coa^ÏLÎera'bïc^ & 
le plus épineux de tout ic Chant ; Car 
tous les autres dont Jious ^luon-s tjraittc en ce 
Liurcj ne confiltent quepouir apprendre la 
Xheorîe, cjui ii'dt qu'vn (cul trauail qui -cft 
dedans, Tclprit. Mais pour maiier k Texte 
^uee li Note, il y a d*>ublc difficulté , car il 
faut fefcfuir âc de la Spéculation & de la Pra- 
diguetour en vn mcrrae temps. L'Efpric & 
la mémoire tfauaillent concur r emment pour 
BOUS tenir toujours ^a Théorie outierte & 
prefeate^ & la Voix aulfi foulfre aaiiantage 
pour fc Eechir à fuyure le ton des Noces. 
peftp<5ur£juoy la Game, les Muances^ le nô 
des Notes , des Clefs , & toutes ces autres cho- 
fesfpccubtiues que l'on vous cnfcignCi nejfèr- 
uentderiea finon pour vous conduire la vois 
dans les accords que toutes les Notes com- 
pofent. 



fthjlH CHANT. 
Premièrement (lonc , ]ors qu'on veiït 
feien mettrç le Texte far 1.^ NotCj c'cfl: à. 
dire r chanter îa Lerrre daBS le mcTnie Toa 
que l'on auïïit chante la Note j il faut chan- 
ter hardi ment & parfaittemcnt la Note^ Se 
pms ayant bien conccu dans Ton cfprit le to^ 
de la Note, il ne faut qu'au lieu de dire le nom 
d^fesNotcSjdirc le Texte j &dire les mors «|ui 
fantfous les Notesj comme s'ils ef lai en t le 
vray nom des Notes 

Secondement, pour chanter le Texte, il 
faut à chaque mot du Texte auoir le rouupnir 
ton & du nena des NotcSj tout e,n vn mef- 
me ttmpSj autrement il efl: impofïiblc de pou^ 
uoir iamais bien chanter le Texte. 

Troifîémementj il fautchanter fort pcfé- 
ment, afin d auoir le loifir dcconceuoir l'p,\ée 
&}e fouucnir desNo-tes, &: de dire le Texte 
dans ce ton duquel on fc fouuient. 

Quatrièmement, il faut voir les Notes 
qui feront liées enfemblc , & les dire tou- 
tes fous vue lîlefme fyllabe, comme cçlles-cy ■ 
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Exemple. 




Do mi nus 



Cinquicmcmeiit, Toutes les Notes autîï 
qui feront d.ins vn mefmc endroit fecioiuenc 
cKa.ncer , & leurs Lettres auiTi dans vù mcfrae 
ton, Exemple. 




Qupmodo fedet fola Ciuitasî 



Sixiemcmcrnt , il faut fçauoir cju'il y a vjie 
certaine forte de Notes c]ui font en ^ualle , 
<îui ne portent point fyllabe, & qui'fonttouf- 
iours iiëcsauec vue carrée, &c fcdoiuciitcllâ-^ 
ter fur vue mcfmc fyllabe ; fmon cjue Ton en 

met 



OV ELAIM CHAUT ^ 

faet tounours vue d'icelles fur les fy liâtes qui 
ic doittentpronsnccr breucs , comme fuï le 
mi de DtmnHS. Exemple de tout cecy. 




Dixit D© minus Domino meo. 

Et il faut aufnfçauoir que ces Notes-là qm 
foiitfaittes en oiiaIle,ou eii forme de lo fanges 
■{e doiuent faire plus courtes de la moitié que 
les autres t c'eft pourquoy on les met fur les 
fyîlabes qui fe do iue n c pr o n o n çer breucs^ 
tomme fur le mi de Dominas, &c. 

En apes, lors que vous chantez le Tex- 
te, tandis que vous entonnerez vne fy Uabc 
fangez promptementà la fuyuante, 6c rete- 
nez toufiouts bien le ton de la dernière no- 
te où vousauez finy , afin de mieux «jouuer 
le ton auffî dç la fuyuante : Se tandis que 



5» LE G VI DON 

TOUS direz IVne fongez z Vamre/*im» SaplcfiP 
fis t(l prauUtn. 

Apres ie vous aducrtis de bien fouftenir 
voftre voix en chantant , & de ehanrer fo- 
fcmcut, pour auoir le temps de fonger au 
ton de vos notes & d'vfer de prévoy arnce-. 

Enfin tout ce que l'on doit daiiantaire fe 
rormer & instruire , c éften chanrant le Tex- 
te, de fe grâuer 6c imprimer ridée du nom 
5r du ton des notes dans l'imagination , afin 
( comme i'ay dit cy delTus) par ce fouacnir des 
n»tes , dcdire la Lettre ou le Texte dans ce 
mcfme ton <juc Ton cKanteroit la note. 
Cefïe difficulté, pour vray, cft grande, mais 
il la faut furmonter par vn longvfage, & ne 
s*ennuyer.pasfi dian^ les premiers iours , & 
mefme dans les premiers mois l'on ne fçauroic 
chancerle Texte, quoy que l'on foit bien aC 
feurcde fa note: il faut que cela vienne par 
vne longue habitude & pra^tique , afin de 
biea acquérir la pra<ïlique du Chant, 



JC« W4r|M« fértîcHÎims fur U fUtn-Chmi 

Chapitre XIL 

Premièrement j vxie pcrfonne qui veuc 
amuer à la praidlique du Chant, doit 
voir s'il en a le principe, qui eft le don natu- 
rel de la voix : c'eft adiré, s'ilala voix accor- 
dante & maniable pour entonner les Notes ; 
car ce premier fandement & fuppoft luy mâ- 
quAnt, adieu pour luy laPra^ttque de laSpe- 
culatiue du Cbant: & zinîl pmuUnvtilesf^ûifitit, 
L a fe co n d e xhofe qu e i e rema r q ue d ans le 
Cliaat, ccft qu^ilfautqueceluy qui chante 
foitleTcxteoula Note^ ayel efprit en repos, 
& tranquille : & pour lors il eft bon d'eftrc 
Stoïcien, pour chafler defon efprit , entr*aU- 
trespairions,cclles delà Triftcire,& de lapeur, 
qui font les plus nuifibles à vn Chantre. 
D'où vient que ce grand & admirable Chan- 
tre de l'EgUfe de Dieu , le Royal Dauid, nous 
dit, Cmutef^ exultait i0 pfâHite. Afin que dans 
cet épanouytreiuentj raifonnablc & difcret, 

I ■ . 



de cœur, nous ayons la liberté des poulmonsj 
pour animer les Notes par noftre Voix.. 

Troifîémement , ilfaut fçauoir que rou- 
tes les Muances du Plain-ehanr ne fe foHt 
qu'en trois endroits dé la Game ^ Sçauoir , en 
E fa mi la , en D la re fol, & dans A mi h re. 

Quatrièmement ie rematc|iie aufli que 
entre le Ea; & le Mi il n'y a <]u'vn demy ton^ 
non plus que d'empuis le La iufques au Fa 
feint , entre lequel il n'y a aufïi qu'vn demy 
ton : lef^uels Mi & Fa feintfe doiuenr chan- 
ter doucement, & en les fiatant de îa voix : 
Gomme au contraire les autres Notes , qui 
font dés Tons entiers, fe dbiueRt cHanrei 
rondement & à plaine voix , aucc vne cer- 
taine grauitc mefurce. Il y a au/fi au bout 
de chaque. ligne de Note vn Guidon - quicft 
fait comme la moitié d'vne Note , qui votas 
«'moiiftre en quoy eft la première Nbtc qui 
Vient au commencement de Tautrc ligne: 

ïl abicULd'autrés petites maximes qui fc- 
roienttropennuyeufesàtraitter , & que vous 
apprendrez nvieuàt |Jar rcxeïcrcc dachant. 



nr ftÀll^ CHANT fT 
D E S H vie T TON S. 

€HA PITRE Xlllv 

P G'ur la pratique des hmO: Tùmj ftïus 
Icft^ucls le doiuent pfalmodicr !es Pfal- 
mcs fie Cantiques , Il faut premièrement en 
apprendre le ehant par cœur félon que le* 
voicy cy après notez. Et au lieu du Texte 
quci'ay mis icy fous iceuv vous n'auez qu'à 
entonner îc Pfalme dans le mefme chant 
qire vous chanteriez ces parolcs-là que 1 on 
y met ordinairement ,- qui ne fcruent que 
pour vous monftrer & apprendre comment 
fe doiuent chanter les Tons dans leur corn" 
mcncement , & dans la medie > & puii. 
4^1115 kur Enale. 



LE PREMIER TON. 




Primus Ton* Ce ia-ci- piçur,^ & fie 





mcdi-a-tur, £c fie finitur. 



II faut le chanter tout droit ( fous le La d^ 
Amilarcj par Nature) dans fon commen"'. 
cernent, & dans fa mcdic : & pour (a fîna^et 
il en a 4.. c'eft â dire, qu'il finift de quatre 
façons : la première eft cn O la re fol , comme 
vousvoyezqu il £nift cy defftis. Lafecondc 
eft en F vt fa , c*cft à dire qu il flaift ainfi, La 
(f>î fa fol la fol fa, Latroifîéme de fcs finaJ 
iesfc fait Cil A mi la re , là où il auoit com-t 
mcnc€, & pour lors on dit en finiffant , La 
fol fe fol la. La quatrième de fes finales fe 
fait en G re fol vt , difant La fol fa foUafol. 
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Mais pourueu- qu,e vous fçachicz bien par 
cœur le commenccme-nt & le milieu dés 
, Tons » il n'importe pas pour la fmalcj car 
vous la trouuez toufiours notée après l'An- 
tienne : & ainfi vous n auez qu'à finir le 
Pfalme félon les notes que vous voirez dans 
l*Antiphonaire. Etfçachez que lors qu'après 
vne Anriêne vous trouuez ces mots, Euouae, 
ccft à direquec'eft k finale du Ton fur le- 
quel fe doit ehanrer k Pfalme. 

Ainfî quoy que chaque Ton aye diuerfes 
Finales j G'eft a dire qu'il fe termine en pla- 
fi-curs façons , neantmoins ie n'en veux icy 
mettre qu vne dans chaque Ton> parce que 
(• comme ie vous ay die ) pburueu q"ue vous 
rçacKiez bien entonner par cœur le commen- 
cement & la «fit die , ou bien le milieu de 
chaque Pfaîme, ItChccur doit pourfuyure, 
& i'acheiier félon la Finale qui luy fera mar- 
quée dans l'Antiphonaire après l'Antiei^ne 
^ue l'on viendra de cluncer. 



Or voicjr le fécond Toa , <[ui fe com-' 
mence en Fa , ^ fon milictt fc commence 
en Sol & acheté Fa., & puis fe finift en 
v t f e. 



SecudusTon' iîc in-ci-pi^v, & fie 




mc-di . a tm, & iîc fi 



m -tur. 



Ain^ aulien^e dire SeeunAus on fnmus Tmus 
foitKijfittur, 0*fomfdiàt»r,^fifimtur, vous n'a- 
Aiez<|u'|ca3jtiter& éire^ Dixit D^minus Chmim 
^,o\i bim, tmtUe p«eri Dofmrnm^ ou enfin 
h$ Pfâlnics .qui vous fcj-oat mar^jura^ car tons 
les Pf^lmes & Cantiques fe doiuent cKanter 
& fe chantent fojrt hkn fiu ccsiisiiét Toas. 

5- Ton 



DT îPIrAaiN^* CHANT, 

TROIS lÊMÊ ton: 




me-di -a -tur, Ôc ûc£- ni-tur, 

• Le troifî e me T on commune e a ulïî x3a ns le 
"Fa de G fol vr fa , &: fe ^ok clianter plus 
'Ka«t~ ïjtie'le^^ 'autres 4 pa ïcis ^ae 'la Clef -eft fur 
la dcrmcTc'Reigled en^artft j Ci 'f màfecft.ferc 
grauc & maieftucufe. Vons v©y^i fon Co- 
rn encc ment, fa Me die, êc fa Finale tout au 



long dans l'Excm^'^'^^ 



5t : cyiDON 

LE Q:y.AT:IVIESME TON 



Quart* Ton* iîc in-ci-pitur, & fie 




°" ;m Se' fie H - ioui^i^ * 



Voicy cy deffus le Quatricmiç T.on tcm 
au long.: il comm^ace dans A mi U rc (, Ja 
Clef de.C £bj vt fa çlhnr pof^le .fur h derpic^e 
ïUgled'ciiliaut ) & fa plus commune Finale 
fe faic dans le Mi de E fa mi la. 



Oy FLAIN CHANT. . i* 
GINCiyiESME TON. 




Qmtitu* Tbii' fie inciptnrr& (ic mcdiatyr. 




Le 



& fie ti-ni - tur. 



cinquiefme Ton ^cs Pfalmes & Can- 
tiques fe commence dans Fa, & hauflc ia 
Mcdie dans le Sol , & fe termine dans le Re,, 
^omme -vous pouuez voir dam l'exemple 




* ■ - ■ ■ ^ ' ■ " — — J 

s ex t u s ' I o il" Il c ui- cip i E u r, & 1 iç m cd i- 




aansM? Èa cf 'À jBi-îa $ë V fer Ibtj-uéd^rfiïrt 
u Medic: & puis vient finir^dans F vr 
dans-lequcl iLiuoit commence^ comme l'on 
peut faeilcmcnt voir cy defTus. 



•V, ScptimttS xoiius-ût kicipiiu*, & de 
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Le feptiécn« des Tons femblc le plus gaillard 
4*À)Uiï.|cs<rft«:rcs-: Il c^mmênct çn Sol: y^. & 
fèié i<*'€ot«mcncenient de fa M'e^iic dans Jp 
*a fcînt j 5îr puis Tache ne dans le Sol La : &: 
vous voyez. cy'defTvasaitiffî yjtédefes Einaksj 
& la plus frecjuente. 



Cl LE «vrooM 

LE HVICTIESME tOR 




Oiftaiîus Tonus fie inci pitur, Ôc fie 



média tu o Se fie ii ni tur. 

j Le huiétiefîme & ,4erHier TQn > «fçft J?V<i 
iiles {^us fiJe(jue4s : U commenee en Fa^, fait 
faMediedans le Stolj &: fiijift daflis le Révt 




Maintcnant.reir arquez, ;îi 5t il vouff»hiIt, 
-,^uek.feco-iîd',:le cinquiénT^, & rhuitaicfmc 
ToniÇ: cammcncenf^^^.fqflt leur Mc4ie 
tous trois d' vne mcfme façon , il n'y a que k 
Fmilc qui les puiiïe difcerner y comme Vous 
pouuez voir corifiderant bien leurs Exemples 

cy dcffus ûôtez, 

En apresy le premier T on fe doit commen- 
cer^aux Feftes & Dimanches plus folcmnels 
comme lefixiémc Ton, Ik dUe rafol la, &e. 
-Et aux iou-rs ftmplcs- il ne faut le commen- 
cer que dans le La, ainfi le fixieme & lé pre- 
mier font femblables dans leur commcnce- 
■men^ leUr Medie : il n'y a auffi que la li- 
jialc qui lés diftingue.. 

De plus, pour bien entonner va Pialme-%f 
il faut toufieïu rs r« gar^kr en quay H^iiftJ' 
xicaneique i on vient de i^hanter ^ -ÔC; puis^Yoir 
^lï.q^pyfecowence.b ton du Pfalrpc , afin 
de garder tpufioursbie» l'accord. _ ■jm^.tn 
; A uxâws:4m?eftçV. Cdnii-.dQubl«?s,> M^Ut 
.^ue celuy :qui toUciie l'Antienne foit,,bien 
préuoyant p^ut.U 6nir:Aans vuboiX Tron./ 



Pfalmen\ijep0int 4e.|)cine â I-entonner, 3c 
^ue l'on ne £jffè pôiiTc de faax accords. 

V/f i'ttritcîiaht ■ pGÏj r ^bicn apprendre a c o- 
J- ▼ 1 gtioiftre ic-s liuid'Tons, Se fçautsirfoius 
quelTonfcdoit cliaater vil Pfaime loi^ qtu: 
ton a cKaaté vne A ntienne, eai ^ky 4e vray 
moyen. 'j-; - ' 

Tcfçay biengtiei on met d'oM-iwaMcle cKifc 
"aitprfes da-Tou ti TTalmè cju'on dok chanta: 
après l' A ntiennc. M .lis ^ l^i ppbs^. que l'Im i 
primeur qui aura mis ce chiffre /oit i. foie i ' 
îpit 5 oa arurtè,^^- fcfèît trdiïtp^ le iifaétcaJntc 
^ aye în^i^ri'd<:%^^'joRr pumo^m '■ip.' 

vouk z: tfeaiiTcr (caf il cft «cttoï^^u e^oe (dii^ 

que 
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que Ton appofe auprez du ton du Pfalme, ma- 
queafre2rouuent& eftfaux) ainfi voicy vu 
autre moyen que l'on vous donne ( carie ne 
l'ay pas fait ) pour vous empefchcr de vous 
crompet en entonnant les Pfalmes , & vous 
monftrer par rubrique de quels tons feront 
les Pfalmes &: Cantiques. 

1 1 fa ut pr cniicrem ent qu e v ous a p reni e 2 r 
cœur ces petits vcrsfayuams. Scie vous les 
expliqueray , & femy comprendre fort du- 
rement. 

Primus, Rc la Secundus, R.c fa 

Tertius, Mi fa. Qaartus, Mi la. 
Quintus, Fafa Sextuis > Fala, 

S eptimus:, vt fol; O dauus > tenet vt fa 
Cela veut dire que lors que vous voyez 
vne Antienne qui finilldans IcRede D îare 
fol , & que le ton du P fil me commence dans 
1« La d'A mi la re, fçachez que ce ton eftdu 
premier Ton : c'eft ce que veut dire ce pre- 
micrvcrs j Primus, Rcla, lorsque ÎAntien- 
ne fimift en Rcj & que le ton du Plalm.: cft eu 
La d'A mi In rc; il efl du premier ton. 
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Le fçcondvcrsj Secundus^ Re fa^ vfens 
monftrc que -ldrs que quelt^ue Antienne B- 
nift dans le Re cîe DJarefol , & cjn.e le ton 
duPfalmeeft en F vt fa, afTeu 1x2 -vous cjU'il 
eftdu fccond ton. Etainfî YcusdcnÈ^z eorflv. 
dcrer des autres Tons, car/ (jir.7nd"vne An- 
tienne finift en Mi,. & que le ton du Pfalme 
commence en Fa, i-1 eft du troifiénïe Ton, 
comme vous voyez dans le troi{îeme Vcr^, 
Tcrtius, mi fa. Quartus , mi la , veut dire 
que quand vne Antienne fe termine dans le 
Mi de E.fa mî la , & que le ton du Pfalme 
ruyuantcften A mi la re, vousdeucz fçauoir 
que ce ton-U eft du quatrième. Ainfi vous 
n'aucz q u'à regarder les autres Vers, & pre- 
nez tou/îours le premier de leur nom pour la 
première note du ton du Pfalme. 

Maintenant il faut fçauoir qu'il y a , ou- 
tre les liuia Tons, vn autre Ton , qui fe no- 
me le Kujétiefme Ton Irregulicr, c'eft à dire 
qu'il eft bien du huiaiefme Ton, mais il ne 
fe chante pas comme l'autre , le voicy. 



BVJP.LAIN CHANiT, ^ 
Exemple de l'huidlicmc Ton Irregulier.] 

il 




laex i- 1« If ra el de^gypto,domus 



B 4 



làcob de popuÎG barba ro 



cri 



KW. fé cRîtïié^Jh 'èy^htt lfràeldcMppte , lors 
qiî'oii ckantc les Vefpres du Dimanche: il 
n'eft que fort pea en vfage, mais il ne faut 
pas moins bien l'apprendre. 



Cmmtftt il ft'mchênifri'Sfi(ire, é*l^ÈfUf^ti, 
Chapitre XV. 

PRemierement, pour bfeii ehanrcr VE- 
piftre> iï faut l.i prendre dans vn ton auffi 
tiaut Gomme eft le^I^Sj Se diahtcr ihr% pofé- 
xnent & diftinârement , afin que ehacun en 
vous entendant puiiTe diftinguer les paroles, 
& les comprendre. 

Secendemêc, Il fauthauflerfa roix 'depuis 
letonduRed'Ami fa rcj iufques dans ccluy 
de C fol vt faj lors qu'il" vient vn bas poindi ; 
c'cft à dire j quand vous- ne trouuez qu'vn 
feul ^o'mâ, car c'eftlaoù k fens Te finift. 
Exemple du chant de l'Epiïtre. 













i. . — 



Le <£î:i o li hrî Sapientix. Fratres. 



Or il faut toiiriours faire ce hniTlTfmGnc 
de voiï, que vous voyez icy fur h prtttiirfé 
fvllabe^c Sépùniht adroit fur b cjuatricrmc CyU 
labc du mot quilera auparauaat le bas point:' 
de forte que lors que vous haufTcz h voix 
depuis leRe iufqu-au Fa. il fautqu'il y ayt 
encore trois fyllabes qui fiiyucnt celle-là fur 
laquclie vous aurez pouffé voftic voix. 
Mais prenez garde aufft à ne faire pas pour 
cela vnc faute de Quantité, car fi cçfte qua^ 
tnémefyllab^,fur la que 11c vous voulez pouf- 
fer v<yftr^ voiv Hif|ucs dans le Fa, cfi: brcue, 
il faudra que vous faiïiez ccr élancement de 
voix fur la cinquiefme fyîlabe , de peur de 
pécher contre la Quantité. Et c eft ce que 
vous pouuez remarquer dans TExemple cy 
dç0us , dans le mot de SapientU, li^h i'igf fait 
ma flexion de voix fur la<;inqui.efnî>e fyllabe, 
au lieu de Kauoir faitte fur la quatre , car la 
quatrième ne peut iamais eftre prononcée 
longue. 

Il faut aufli fçauoir qu'il y en a plufîeurs 
qui manquent en cecy , c cft qne quand ih 
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chantent l'Epiilre & qu'il leur faut hauffer 
la voix à la rencontre du bas poina: , iJs ne 
prenneat pas feulement garde £î c eft fur la 
quatrième ou cîutjuiefme des dernières fyl- 
labes qu'i^spoufrcnt leur voix , mais mefmc 
ils lahaulTent depuis le Re iufcju'au Fa , fans 
y mettre vn Mi encre deux, & a-iiifi ils ne 
font que deux élans de voix, au lieu qu'il en 
faut toujours trois , d'où vient -que cela eft 
cxtremcmenc dcFagreable, car ils ne difent 
queRe fa, & iLfauc toujours dire Re mi fa, 
& puis retomber dans fon Rc : .& voicy 
copime il faut la finir, * r^i- 




Opéra cniraillorum feqùÉicuriUos 



DV PtAtiN CHANT. 71 
Pou r r£u a agile j il W_ l ' chanter 
qtici'Èprilre , c;ir il n'VM'cju'à- le commen- 
cer dans L: Fa 3 &, quand il fc trouue yti his 
poindjjlnc faut, que flcçliirfa voix depuis le 
Fa iufquçs,d<iï)S le Mi j & puis la rehaufTcr 
dans le Fa. Exemple. 




Lediofandi Euangelij fecûdu raatths.û.. 
Et puis pout finir j C'efl; ainfi. 




Intra in gandiunj Domini tui 
F I N. 
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